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*ép6ndit'à ce pète, en' ces teriñes'. 'kMoiëû je
m'étoñëd.que vous !e f-siézùü' péreilläe-

ñdä,eét'voiai pourquoi:~ vousit: ulatrë de
4tfre enfant, il est.ch'ezvous, je in'aidoneiabso1u-
ment rien à voir à ce qu'il assiste'ou n'assistä, pas

soöir-res ; et j'én ai'ipoinf'daùtiisâtióà lui
doríheyónouT- dela. .Ainsi faltes comine fousel'n-

tebd'rîež'todt én 'oubliant' Ps 'ne c't' -v''ui
~r4pidzCdé votre fils.' .

Ge*þreis-quii'avait pas bien, saisi tonte à à tée
detlä répöonse du~ prêtre,'ei érriväñt chez elÙi;sea
droit àl.chanïbre de son filá;'et -lui dit::"''Mon

Senritje t'apporfe une bonne "nifvellô3;'jéens
de vir : et il në s'b>pose-pas-à -a ee
'tu asîàtès à notrei boirée desjours gras "-'PàËa,
répboüd-le jéune hormne,;je confiais cla"anièirde

voirdeM ... .cét égard.' Si '#ous lévoülëz,
nöus aflons traiter la chose' à hns denxhIïes

oirn'pè're, avez-vous été;coûïtént de' ma con-
diitêjusqu'à cejour-?"Z" Monëfant j'ensi'éisffes

'satisfait. n::" Tenez-vous, mnon père; à ce qiuejé'éi-
tinie de'fair'e votre bonheur et'celui de-ma inde?"

-"eMais, 6inn fils; c'est lale plus ardent'de~nies
vu " 'ace cas, p're chéri;dispêùisérîoi

Sd'assister à 'votre' soirée des 'jours gras e:voici
odifrquo: Si je n'a8si5te àauuné:soir-ée,je puis
ero'îrë, s'as trop~ de jprésoräptianú' ietje 'cioíïti.
neùrai deýoU- contenter-dans'là-suite'-oniui'ej

lPai ait par je:passé! Mais,:sij'assiste-seülëmhéfit-
'ne'8oiréeje me:connaisassèziür voirë:q~ííe

je ne pourrai nullement répondre dë I'aveñiir."<
WkCs'niòts, le Pèr 'saúte>au coude sonte9eel-

ètefil . ënlui ýdisant:- & imoif:flsj té difi
(del'belle leçoi. que taMviedsdeine. doniie u

es beaucoup plus raisonnable que je l'étais à ton



âge. La victoire que ta. reinporie aujGurnd'hui est
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~pe ~PW4LI§,notrg oit aadeî~qi

d.-a pièces qtu* ne sont rien 'mqorný. -q' --îqvjqs

~eonecc-rer,é~ptàtonset les prlerad? yëfl[er,
~~yeo un~~~graiid -§iu jée.,queée~&el4ft ~ 1 é
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Bpàrâi;, d~pour, e. 'r ýj q ir rcr 'x
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quvIquer dàmesspiits: mondaines que&fidèlës:à iac.-
complissem enty d'é mus devoirs dé. mères; ,6taieiltmn
trèiafcôntrariées 'dd cet qune'lenidlocaitdtdépoutd.
vue d'un théâtre,ë emfirent destdémarchespouri.
rniàplir .netterla·cure', mais;'il:gavait dans cetté
vi iänirn érd'hn.espr it religeiu asse'z marquante
uwpästetTpleinnSd'e .zle, .quíinappren!lnt :.cett es
nnirW Ifi¼tussos eoe'rk ponr: s'opposer, à. Pac.a
com lisan'ented n: protitde ces-dgmes caril .pié.
voyait quii nth-éâtreiserait, poni sa.hélle paroisse,.
uhiccasione d6esgrandcsLdeso rdrôs.·l 'dallIa jusquià'
faire venir auprès deîlui.tes dames iqui étaient les
instiga.trices de l'oe'vre-erlquestion, et lessupplia
de renoecer à leur projet..

Mas, ces dames sepessent de rassurer le zélé
pasteur e.n% u 4entpfe spersqn es qui
devaient être admises à fréqenter ce théâtre, de-
vaient fêtredes¡petso;'Mes .f'une phonnêteté,irrépro-
chable .Quioique: ce;bon tpas.teun ne' fut pas dtMgtut.
rassuré;iI se consolapar la pQnsée:qa;e,pari ses pro,,
testátionE, i- avait mis saresporisabilité à -couvert,
etrr8atisfait;au;criede gaoscifnce, 3t il~ at tendit,.
no'nésans:'craint'e, ls résultatsde cette institution,,
nouville.i iJ o o ;r '

i Qes ,résul fâts ee:ard èrenti pas à se . manif4ester,,
et'ils :furent ter-ribles,pour les;promotrices de cette?
meuvre.'Iln'y; avaittpast encore six amois -que-.es
théâtre éxistait, ilôrsqie.e..déshonneur monta au,
frôñt-des deux p'incipales: actrices; , filles,dj eux
desimës;q«ùi. avuient faitljes dnmarches.les plus.
assid des ç our arrîre a i1résultt.qu:nous ofn
naissonssiGéfaitiIinivéritable cop p:defondre, p
ceser-mèresasi->tonine4.et si'orgufri.aeusy.
Lenhâtr.eddisprtg.ujtôtmp.l'omî au: dqa
deux principales actrnces demeura flétri. L'une de
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ees deux malheureuses f1les oet restée toute as
vies hlèYids do'sa lonte-;- 1utre-: pousaIa
militaire, mais elié le<ronditmalheureux paraa
légèreté et 'bù, étourderie, et ne fût jamais qu':iinen,
man'raise.épouse et une mauvaise mère...

Nous cvofls en 'supplions, pères et: inêres, -rdans -r
vostintérets; dans l'inféit -dé vos enfants, éloignesy -
les,avec le plus grand- soinI dertoutës les réunions, :
mondaines,-surtout:des bals,'.des soirées:dansantesr
et- des fireprésentations théâtrales; ýoar là, ces:en-
fants 'apprendront âsedétacher dë'vous, à yous
pillerect à: ayèr.d'ingratitude tous les.isoins:donti
vouè aurez environné.leuïr.enfance.- ;. , y r'r - ~ - . - '.*

NHROlIQUE.

PLES FINuIPAUX vNEMENTS DE 187'

'Passoís=màintenant à la France, pays qui nous,
es tei ntant de titres; et que nous voudri'na
voii<èssi-glorieux qu'il est profondément humilié.
Lifiiàsiônde:la Franaoe comme le inonde:catho-,
li<4t(éi-Pie IX le orand l'ont souvent proclamé,'
esto'déemontrer dans:toutesles circonstances la
fille ainée de l'Eglise. Or, cette noble et sublime
míšii'òn l'a:-t-elle":remplie, -endantr fannée :qui
viriiftdée 'éouler -!;A -sa honte,<niest-on:pasýforcé
d'avoëer 'qu'au-lieu de se monatrerile bras:droit de.
Dieu ut'd'ë saldivine Epouseellea tendla:-máin
à;àirchie,. brigandage, auxh.ommesde:dé
sôidre auxtémissaires du princede l'enfer.?: -En,
effet; si la þartie 'saine et *catholique *at forcé:'son
g6u&vernoment d'envoyer un ambassadéuraùprès r
dd Souverain Pontife,' la démagogie n'a-t-elle:pas.
rer.dporté un éclatant triomphe, en:obtenant un
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représentant auprès du roi Victor Emmanuel;?
Geftranomàie gui'éstilà-preuve les plus -frappànte-î
divprofohdiabaxssemet ou- est tômbé cepâys.
naguère Si chevalereste, est un dest-plüsi tristeIs
produitsde1872, et- ttadh'e;à son froüt un-istyg-
mÎterindélibile, - M. .Fournier;ùn orénégal, ,rnn
athéeé'préséiitatIt de la-France RoineI!Quell&ü
insufterf'aur cèïidres dea ces héros ch-étien,:qui*
ont doté f1Eglise du domaine4d;ont on vient de la j
dépouiller. Quel outrage à lafoi.de es pnissautsi
mionarques qui :e faisaien t gloirà dlaller idpôser
leu'r sceptie iet leur-côuronne anpieds duVicàise;
dedJésus:Ohrist !Le goivernement:de M<iThiersV
qui a;deversé cette infatniesur.le=pays quilarr
ché:sii longtemps à.la tête des nations eliséése-stli
déjàobjetdela réprobatioi de touà les:erffantág
delEglise, et la postérité -nurà pas de termea
assersevèreï:pour qualifier cette -apbstasié iis,d
henieiièemènt:que ce gonvernemeitiniqu&éestá .
pasIaFrance, -n'estipas cette ànder nátioh .ui-,a
malgré.sesaffreui désastres, fait encore&despro-~
digest dé v-aleùrs-eti. tire desrichesses de sesininesaj;
pour;satisfaire linsatiable cupidité.de>sesena--
his'seurs;' Non non nil'impiété-de ses chefsåni
les cris' sauvages, mn 'la r'age- des .socialistes,3 ni.
les;blasphêmes ae eces monstres -vomis. par. enfeir,
ne.i'auront étouffer.,Paccent. dela priè'é, le-é1ans
de cette -foi qui montent. yers >le trône du doute
Risant,-.commeannencent d?.agréablèrodeu'r; Les.
enfants de l'Alsade, de Lorraine unisftoceuxideJla
Véndée,;. de da1wBretagne, etidétoùt les-.grandes
villes, partant. à Plombie de:;leurs drapeaux bbriié-
p our é-rendre. auxrsanctuairesJeslusénrésd fr
Marie,- celui- dé la Bonne Ste;'.Anne, 'aüx-tombýaux
de St Martin et de Ste. Genevièv e' oilà le cour«

7 . , z



is,.puer-cýîtde- ses 'sot Jues-uii reÎirnt, saf-

gcrsnter ipiaïes t.aiiqùdeesitidemahdé.IVr roiaJssný
dei (1Irem -naeonah, pidé.. eric, de :sté,ci v, eikr %

tê tiour ne erf es-I de.1as es, dele laëtiroiêté l'
rét àlunies'o ýu~n de ute1 e fo d iè&q .uie Pleii.aient:

9mir de-,.fraPv supplicat."i ions. à"ciit-: es i ns;, i. d~

d'nnJe-.,èpr&idt ene . s a ti sracé.au tuZPonavi Ie.*j
tête~tîirnéve hteraié, èt!a'un.àbe.- euàre'T4ii

ell"ridpIsir;d ique.a i ri eùs du'lo'4.é hris;. 1et.
JA~sl ~ned 872  1 i, lit esou nspiýfQunt-
gsrae4ryr, pr.esdiiiniiîet è3a:

ségéets req ores:,ou La:iu inançe qS:fueéCxpa7C
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etauregieme n t cieia ueqon bien t r au s
Ces deux derniières questionson.be

de dé;bats arifiés-airsefTrrde-io par.] ement, cder..
tans.orateurs ont-ýiùée-proféré des menaces de

-rupture'et de gnùerré--v-c -!ée~Etats-Tnis; m ais,
1 caio . s'étant...préÎÂu té.e e -retirer ses b'ra.

vadeè3, *on s'st- e h&é'J au tô,f et de leur
donner .,nnesép.ulttxe sa, . s-ýécat;j

Qu..i'. jUýi ;1.Li ý! e r ela.P r-u? 'ii peuit rniett la
~ 1e, ~,trîs ,4Unej ~r~v nqe

:.]~che.,sé~av p.I~ît,, ~ae1e~'hç eur ,rp4~t
~ et1 ju~, fi4t ~gdevenir,,!4a ~jq~

ses excès-de rage et.de fIe~o~ju ,le .. 4

té;a té 'sur "ede4sj1e4, IgAc,e ,si!iqj
.i~pqt&iet .onbraTp 4 les

~e*t~ls., Çe ~~rier paý f'iý llesest:rqe-ýs.1
4ýpiycopat, elle.a..t.rqî-té, es.,evqIFs 1,s -p,

devanti les tr1bunau. '.Este pyr.,
j?.ie ý qp a- .086 Iui.netT SeR dg 9yrs 190U les

ýaquX,4 la appé 1 a 8~5

n'*ara. pas la patierced"qr.., aé,< ,tJl.
pçrý.urPfet,. son., çh

~ ~rjof~ sta gt.u ernpayir
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T7 A ïítéhè Pa*iire Autriéhe! Elle:" ai Éest
9 qee o durait d' a tro r pa es

raresdéeneurs du ÇSt. Siege Mais elle aussi, a

e conast au e* Dieu ae lamatière, elle
amarc.c a'grands pas dans ' voièe. des- fusses

ld6ëtines elIe-a paru-t ide & i bauit dà éhâin'ês
duprisonn1ie dU Vaia~

v'r

. Le ~nk6et ses habitants.

L E L AbRE E OMO R S

P SM. le èiu#é.4-LeTadre chez les p&r-åsj þut auser
dAes Pertës co"n"iafräblee8- e "peutä. d -

Me ëi ef ppri dvgrve.in'éiiiéñit YiPést d.ond e lajids .grande'~iiñ
ohan'eede -éfé 6%nirY

e est-ee'qu'il y a un moyen
Sdrïévenri cétfe dégöötante malàdie ?

.M leoé. .Oui'säns doute, etl vousiónéile
d'y avoir recours-au plUt ca es c

eni tse mû .pitï pronmptemen t puvéient
-a i döñneeeai ir e-à eux qüi srioi-rís-

- eité'fè.urchire.-.. ........ -- 7 ~-
Comme estPi'nont! Les p

SiiVér sblítaire pen t donner du Ildre~a,3ux
porest les porespèuven donner-le ver solitaifft

ai, voi àqui est curreux-'
G ?e. curé-Ouic'est cârédr nmais ce in'en 'est
ápûrfoïiaîviai et po.u'rsen convaincre, iltéffitd'

savoir quê'rëiifants- de bduchèrs sont plus ëji?s
à avoir le tenia que les autres enfants. Voici com-



nient on peut expliquer op' fait: le«bônieha aont se
eeit; W.-botacfi tnhsuérpu ns-tr.e~e

qui selae.dn)l'est omac '.d èCes,e.nfýÎisý:ces
ila r-ves.; sortent: clé !guri 5 r îteljqpPOj - passe iit

pa.ssetdafi-l-.e.s: int.pqstjwo. ;e quarrivenace
ehlfant1Si 1 peut, àri i.erj a.to.te.;pe rsop.ne qui;'mnge Ja
chair d'un -porc ladre. Ainsi, C'est uné riltielÉtii
touineiet qui. ;peu! toit rnfcr~ fant(-qu-,un.ne. pre idOrg-,iaa

peuvent dohrelde ri4pr- cs*lrn~
peuvent ausqi cmunqe e~.,tar.aiu
ceux!qts;-oiisn el'rYr

pibvénir mu.d~ured e eucaaux.?;. .Oic.i
une:~récutib~1iniensb i, -N.ous, avezl.raison

de' croi re.qàiuàne ni bre-i., Qpl tiie urà "de ~.tef,

lesquelles pycis pores. ne. pourront! pénétrer, ..'t nisyek
pis idap m-ativaiqe ;hà it u'J.ede lisrcouri rq,c

d'u-lad rei We~ quao.d vdo
vous apercevrez;qiu'un. de. Ce,animaux a. I.u idrt,

mn i~lkii qtif vois. voni ez évite~r, t ci- ne se*rai.it pa.e
è.br~afi~ i'e.dvezvoit s dc>nu aie?.*l'nin
es; ~r:n~ ~ i.: pi. ri -de.- l4d!e, le rneilltiur

pelruent voaý(u~.i~e ir 1 '~ ~.l rîtr
eù a voâ ;Ide .et 1îuèeý']vUsi ,d'àtr « e
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serez atträppés. Mais, s'il n'en-a qu'une éertaine.
quantitét que sa chaire ne' vousinspire pasirop
deidégoûidlissez là assez longtemps. dansune.forte

ýqautiureet quand vous vôns: dispósez-à vous en
nuirir, faite la:cuire:- arfaitement,'danq toutes';ses
'partie.s.A, 'aide, dë"cete -saumuré-et d uriéforte
cuissoi,.vonsré ssire2à donner la mort à ces larves;
et al rs'elles ne-peuvent"plus produire de mauvais

Le habitants.--C'est étonnant 'comme on: vient
a bout de tout trouver, quand on oherched Qui
nous aurait dit, il'y:a huitjours, que nous:en sau--
rions aussi long<aujourdhui. .:Ainsi, ài nous le
voulonm,' plus de ladre, donc

M. le curé.-Malgré ces précautions, vos pores
pýeuvent endore'avoirdu ladre, mais ces cas sont
trèslraresý,'et' àlors vous 'aurez toujours la consola-
nxn:ide: 'dire que-cen'est'pas de viotre faute.'. S.avez
vous-que les shiens' ônt aussi quelquefois le:over

litaire ? Par côns'éqtientieux-&ussi peuvent donier
dtWldre à 'vô porcs ;'-cependan,: l'expériene .'
-déïn6mnré'que--eesonti suitout les moutons; qui ;de;
viennént victimés :de cette, maladie du chien.' Mais
-chèreix, c està la cervelle que se rend la-, larve
du tenia.i -Quand elle y est'logée;' elle produit un
effet 'gyave qui amène:unè: maladie-qu'on appelle
ltoernis,' et qui est presque toujours fatale.
:1,1'-es haibit«nts. -Meis, en voilà -une autre !, Les
-ehieds avoir le'* ver solitaire! Mais où prénnent-ils
Cela?æ -o .

:. le curé.'-Vous ne- sauriez le croire? Ils· ne
*soit:pas râies,, n'est-be pas les chiens qui dévorent
'le s-ouris et :des rats. Eh ! bien, il ne -sont pas
-rares1no lp'us'le's souris et -let;::-aqui.tont, du
ladre. Mais, où le prennent-ils, me demanderez-



yd6 ? Ce'icharmants a petitsnimsux ont deÎ-goiè
arefoitu étrànge4. et les'! rats'éurtoutont iàné Comn-

plaisance marquée à hábiter les lieux les moins
rparfumés;Yetlàa,-s'il see trouve-.des :csétions 0 du
tenia; e'estle!premief morceau sur leqel s
-jeitentý; puis> ilsontr payéà-de leur gourmandise.,

Un -bitnM-M le curé, j'ai.tué,:.il y-a'.trois
tans, un boufd qui avait le mou de Aà lforçureg.r.ès
gros; et rempli de'petites boules d'un 'blanc ýjaùng,
et.qui ressemblaient; assez à celles qui éStrotivent
,dans-la:chaire des cochons, qüi ontdu ladre:; qu'ést
ce que ça pouvait être? mon bœuf ne .voulaitpis
eflgraisser, malgré tous les bohs -soins 'què jelui
donnais.

A. le cutéi-Mon ami, si vous l'eussiez-gardé:ptus
.Iôngtemps,:.ous l'auriez vu -amaigrir, et ils.rri
fini par mourir assez promptement. Ce que vous
avez trouvé danTle oli o~ ï-lè *piumon, nWest rien
autre ehose que-du ladre. car,- chez .ces animaux,
quand les oufs iïl tenia-se sont développés dans
leur estomac -et--sont-edevenus .lssediri-
gent vers le poumon, pour.y fixer leur demeure, au
gtand détriient-de Fin dividu qui leur donne l'hos-
piïtlt. , .-- :n

t -Un habitant.-Misère -humaine! ceque0eleetaque
nousautres? ?On se croit -quelque chose.; et di.r
quun petitanimalpas plus- -gros qu'un. grainide
sable, -peut nous faire :planter la culbute., et noufs
précipiter-dans le trou?

:- leicuré.-Oui, brave paroissien, oilàl'homme,
voilà:les-animaux qui. font sa richessei et sur les-

.quels-: il-fonde ses espérances.. Aùjoirclh.u1,, ils
sont-pléins de vie,- demain; un. petit insécte le,:r
-dispute le passagesçet les arréte dans, legr conrs

L'homme surtout, la plus belle, la plus intelli-



lzpnle de toutes les créai aressort ies des mainet du
T~uPt~isa nrriornbe É.ý sqnlts iesroupýdiiA iî ;

secte: !r:QueI..squje de.- prororide,ý humnijit n

ii bQuanu bienmême que cet itretiËn ýn'aurait pals
diatiire:,,e>et que :dei:nous flafre .rqnlreèr:e n. nous~-

Tntr es;,. Pou rý y dedouvri ir fot re inéant, ce ¶rait t éj'à

.14 a,cjunioù,ý l'a concoèd&;,.e:ét bin*d tous

l~îunenle~iviicî9,:les. erinpcirtemeint, les uinjuî
ielJete attire: &ur.la tête ,decjuique edrié

i :Leà habitants,-I.1ri' Mniu le.r,;dt
connfais~sances~ quie voas vene~z det no'n7 îc''.ue~
dé Jàbonne, ji ' ;1vqe~u, z*ê.o
donner.; Elle výaut encore niiu'ique toutý îe raetuc.

MONDE RELIGIEUX

Un religieux dont 1;-i voix êlnqtiente.sq?eqtdAjà;fai.t
ententlte dan4 un grand nombre de. nus ao~~
tparaV làvoir reçti lw-orunfle: rrisq«'itun (C.eIlIPl

~ômuie undes.'nô' ri-à,: ýmd tot :O I 'le:i.squî
ezet appv'ié àt prêcher, sotus là *ri~tnréil t

ce: ~ ~ ~ ~ - iiu' i{rbe w'i i' --rixr~.eiieu (x
-Pa r ifle calleécra lion; r&ie le retraitan&--à 0ee: qie

Pôulr pt 'pé.ter l1 inuv.jrvde 'isjciure&H..ut
dec~>ezp~OÙ. là grâce 9wràaaoîîdeýet 1pr'At îles
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iiipressionûIi- lëvlu ives, cet ardärt apot½e'de
1ém6ui dé 'Jésus, engage les fidèles à évir un

iörià,ônnt a;sön Cour sacré, soui foriñeéurftà-
bluàt.Cette sainte suggeston' est tòujours ac66iéiïlli

aVjee,érhpe emnentîet plusieuis paroisses sont 1à
odrhtïadi.ird àuelles-attachart un.grand piex r ei

* SUVeir de Yetiäité. Quelques localités dépasent
'rie'ë ls-oeux deTorateur sacré, et nie.rai net

aucifri sacïificê pour témoigner leur dévouementa
rdefoyéer'de tuite chaiité, de tout amour. La yaste
et si religieueppulation de St. Roch a élevé-' ce
Coeur adorable, une magnifique chapelle otf'art,e

iihes"décoratioiis ñe dBornrt la main. Vôièi main-
tant îes:paroisées qui ont leur tableau bonmeno-

ràtif U.St.Thomea de Montmagny, St. Pierrd2Í1a,
Ri'iër du Std i Louise de lilàleï et Loiinèe ;

et'lien~t' nos le:tré ouverons aussi e OU Pe t.«de
,Chester, azr' Saints-Anges de Ham,Ï *ife;ax
Grues, au Cap St. Ignace et'à Ste. Fuie.

à dCapi0St. Iguace, les paroissiens oni déj'àé-
pose,entre les mains de leur digne pas!eur,,pIor
cëitefi, la somme de trois cent piastres.

A l'ecasion de l'inaüguration de ce tablcel
loijanvier dernier, était pour la paroisse'de SI. Thé-

ýmnWine plus belles fêtes religieuses dont ns
popüuàfi6inspêuvént, êre témoins, et dont ne

pider'a"piisd'idi à longtemps le souven ir. C'était. 1.
stiïe des exercises dès quarante heures. "'A. r'ès 1of-

fice du iämtin, d ifun correspondant d u durigiu
Oanadä, M. Je étiré Rousseau, comme pour mieuXc
pr eprerie adininiitréé à la féte de 1'ä è iiäi,
avait' distrib -deux mille ciriq cent scapulair-es'u
aèitCäiter :bi

deux bènies .et demié de
l'église se ferh lis's[t 'di'uneufd l'é teilfe?.Et sd



-siôt. le Père Plesîher, qi.i -avait pratché la reîraite (le
~ dont OÇI ycniai ý foJhh. e pt~ ~ ;

Parût flanq la chliaire a-!t. td.êra.hpp-- b - on-
pur. ç:î, paroles. ciez~ie~j

tueZ i e. .serinoneku lieti Ia.b ê ý

S pipaaprq?12e ,d'ari*.'cplte ci re'n-t iq

déà n1re Jeq mnains I~n.I cuue pote: dd
.#O:-e;oimg qui (îep~a,.e-de- beaucoup le prý ;du

Mo urnëiit qu elle vien,ýdtele.ver 1. ,t'i

ve.r,;-un monument an acr ande.Je±týili',e r11il
Ço12sale.r, erý quelque..sorle - to-13 SeS 1îuce3dî n.', ?f
!es.appqlànt.1oyý -a'iontri bucr au. at h i qu il

e.pourý abýi1er tou,;.I 1,1r~~n t ne.,-
leux déisa grandr f ý'rîll àt uqueL il, a donné -1
nom <iR, :c4d zi ou

_ce MoDlmrriî îeilglwui loit ro J9.yrenplird~e l
us~ gr1and e.p ace carleC.yi dÈ é &se

'att'à op rer. des pr. àdîies; pari2ut.où.i est éIeFà
et aîm-ý C.e8 vill uîr ~ ~ d

Sa'e our ont e'.vedc plus. dauig:cnrtlq d -
ni ee,ces provî ces. i .30q.! sous lanIetin e c.e
'CSur Etdoraffle e't iii .e, t~ or péch ,g;aux.dé

i~ef~ièz.you da'~ l. Couid Jêu,«,,o ruez, vot m
'poitrii.de sa sain ,m.:Ig.e ~t ,-vou*. serez à, 'abri
Îl -u leà da lg rý. us phLIem, qu ax-

lâél Jý! S.,;~ lmèr&sndhueut que dIeï fanL,%,x.

g rate et dénaturés abretvrènt Ie.a :cagrne les plus



-ôh~tie ~ r:~b'è,qni tes en -proie -,
:aèp ' f- e"qiï m.]que 'ýàitllà

Touv'ijs4eréîz'è>Eauéés; -et recévrez'des' faveursi,
irappréciables. w

&'~S CII-COLÉGE k

PipT-anr:S1ans le' 13 mcini prorhaif. L Saw
cré .Collège dhit:se cornpsi-r dé- 70 CardinanNý, q

~e ivient er Cadinux del'ordre des Evêquspck
Cgirdinaixicdeý -i'àrdré des;Prêtre.q,'Cr nu(e
i'orilrendfe- .acres.i- Pen dant le lonz rèune-tie Pie;
IXS7 Card iuïau'xsônt morts ;,. Ils" on été rempjlacé9,jý
l'-- 1é.ceptini es.-25.! .pnec:qui .:àbnf ;mortýi

Jl>re.stèe. «Idonne.ývénenre' 45: Cardi1na ux vi va'il S;; Sur-
ee.nnbre32ont.Ialici;6.rdçai,3AI lemànd92.

,Demaxesnt plus vieux que le- Pape:- ce.snnt:I- ar

dinaux Billipi, Archevêque de Chamheryi (le Augea,
~i.:r<livê~ede Ferinc. Lef prpir * 90Canrjlei

46'Drnetirbres:lg S d - Scré-ColibÉri-,on-drrive:au 'nme
Te.speyulable i:dér.S,046,an née Ce's-'qtirante cinq.,
princesde'~gieoi 30 ce t. 46ýans,!:'

,'Si amaisunel ssembée diiire véné'rable:par.
i'h.ge:de:sesýmerùhre.q ç4-..Ioit ètrè celle là.ý .. I 1

D.hut iîdép'à-é si oi xinIe.c-iix .,a n. Vol c,;
1pur-ýniîms :ýBiIlieiý9:9o; Ad. Angelisi 13 ;,.C;cîerini.

ei,!Donnet, '7$; .Graq.eilini; Malhi eu vt Amat, 77,;
Riùseh'ýr, 76 Palr'izi el.-Anienumîi, 75;' de.Bonne.,

ni-t ~~rii ~2 Bi~.~a t, Aj'~niet Cullen;, 7 1iw
TrifLu'.ý u70,an.-jSr'sti G-iia C',esia" et.de-
La Lasira. Vingt-quatre ont moinis, de 70 aai,
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voici les noms de quelques-Utns d'entr'eux : Carafa
dé, 'uca --Morichini, 68'; Mertel, 'Antonelli -et.Côn-
sólini 67;,di Pietro 66;. Sacconi et Pabianco, 65
.shWarzenberg, 64; Pe'coi et Moreno, 56;eBor:

romeo;-51-; de. Slohenloke,:50; Billiot, 47;z Monaco
et La Valleta, 46 ; Bonaparte, 45. . .

Rome, la métrpole:des-d.ivins.oracles, Pie IX la
bouche d'or qui annonce a la terre les décrets du
oieP, sht l'ùn;et l'-autre dans les fërs-que le&Wa
forgés- des enfants? rebelles, de.venus"de vériiablés
monstrés.aux yeux dé la foi.' Pour-"abreuver 'cètte.
reine des cités, 'cet auguste Pdntife dé, la douléurï)
laj5lus' crucifiaite, on leur enlève-leuràCenfantsales'
.plus' chers, dans la personne des.,religieui ,eeši
épouses du Christ. Les barbarés:quï trônént -aujoùr.:
d?hiii au Quirinal le 'savents;, les ordres areligieux
soritdes instruments éssentiels :dans-les mainside,
la religion, les éléments constitutiotielsde .Egli'èe
caliîolique, -et leur suppression . porte .un .oCOlp
mortel à l'ouvre ,le .Dieu sur la .-terré; :.voilà;
pourquoi; dans leur baine.inférnale, ils.s'efforàent
delcs disperser. Mais le chef de brigandà qui
an permis que l'on mis la 'main a la racine 'dé
et:arbre . séculaire, qui a été "arrosé du. sang de

Jésus-Christ, et qui porte sa tête jusqú?'au- pied, du
trônie dëJ'Eternel, sent;déjà.le re mords;qui le;ronge,
et il est forcé de fuir la tjrésence.detses: victimes,
p-oúr goûter un peu de..repos.-. Oui, Victor: Emma-
nuel a horrenr du séjour de :Rorne..-: Il .:ny-reste.
qt'autant de;temps que les nécessités pôlitiqueàile.
contraignent-d'y.demeurer-;. et:il prend ;la fuite dès-
qu?il :le- peut. Sa présence, dans -la cam-liagne.
rornaine, seul,. un fusil sur l'épaule, l'oil égaré,
errant à l'aventure, a inspiré un terriblerapproche-
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ment. Comme Pinfamë-CÉ ,7iprès la mort d'Abel,
lejoi $a§?ad, le ,poljateur du pape et.de lEglise
sem le: fr nimêrne. Ile rnble craindre' d

otrera comme 1l appelle ui-
mnem?. P comment ne pa fuir la seeiéé des bom
rnie q. an , eà Is baebare et dénat à ré on afrà 6
au eùri'EIses rmère, on a garrotté 'et c ar
de. chaînes la paþauté ; guand on s'est effor'cé d'en-
lever, là rèligion qui nous a reçu dans son sein,
à notre entrée dans lavie, la8sève vivifiante q&ele
reçoit des corps religieux qii sont conmme ses bras,
s e et sa couron ! Oui, le roi sacrilége à

raison e acher sa figure hideuse, et.de fuir la pr-
senge augute vidtne qu'il tient élevée sur le
calvaire ,mais sà fuite ne le fera pas échapper au
ch&timent terrible réièrvé. aux persécuteurs de
P'Ë liseduÜ rh.ût!'

LES EoOLE- DU., NOUVEA U-BRUINsWICK.

Jamais nous n'avons eu plus (le raisons d'être
fiers de noe frères les Acadiens el de leur valeureux
organe, le MoiŠ r.dcden. La lutte qu'ils soutien-
nen erongeeen faveur deja liberté de consoienoe,
et. pour renverser: la naialheureuse loi qui veut les
forer d' er lers enfants â des éc6les athées
nous est une.orte preuve qu'ils seraient encore prets
a jnourir maryrs dé leui foi. si besoin en était.
Dans la plupari des districts scolairés on repousse'-
avec.d4dain,.Pimpqt que le gouvernement ordonn',
p.prle souicn de ssécoles sans .eligión, et on se
cotise, gnéreusemér t pour payer des instituteurs
de sonclioix etde sa croyance.

A Chahamn, paexemple, quoique la majorité
soit protestante, on s'est énergiquement opposéà
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l'exécution de "l'inique loi. A Bathnret, dans sua
assablé&nonmbresý, la.p-oposillon suivantô a. été
v&éêeR l'ulnanimité " Qu'auc te cotisation ne
sOit' faite dan. ce district, pourdes fins scholaires ;

c'est-à-dire,ponr accomplir la loi du gouvernement-
SignêlSamuel Mélanson, Secrétaire.

Tant de persévérance mérite une victoire éola-
tattu, et espérons qu'elle ne tardera pas.

On-mwande de Rone, en date du 5 décembre
! Le Pape, a reçu hier une nombreuse députation

des&.Eats-Unis, de la Colombie.. et des ties Wallis
(Geanie,) qui était venue lui remettre, une lettre
ex Prirnant le lévouement des eatholiques de net.
Etat; et Vurs condoléances sur la situation actelle
d Saint-Siége. -

â :Pap- répondu en les remerciant et ea
bénis ant les catliliqits des iles ltüIntaites. - ,

GéNÉREUSE CONTRIBUTION.

Mombre a contribué pour- $44Waux fonds requis
ponry Pérection de la nouvelle'église dle St Annte
deHBraré:- C tte offranrdede. l'a paroisse est une
pa uie sa devot ion part:iculère envers la bonne
sa4t4OAnne, comme on a tant de -raisons de la

fi e rnonconrs actif des catholiques de-topt
le pays;le1ravanx de construction relatifs à l'églse
popjéep, turront être bientôt comniencés sans
qnfn phisse craindre de les voir.- jamais interreQ,.
pre ' àt là du moins notre ferme espoir.
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Les heureu[jf Èiàits de la boisson.

T î' I1r fail 'p" r igniiég fßrW1'ac

I; avan l'. orýb l'as'- ?iihfi.rne M,%iili lß
hMe9er tore' 'a Wé- haIita'i 'i>iWillirec *a v i t.~~I~iiq~ji*h írsle:fN flqncnö.f.PVrgr.P

' osie.p ii. .'ü e i'l ydcMé IIt l 'Niè VChi dière

apprit que ce malheureux avlit prip1i 1tfdIs-
son qu'il ne lui-en-fallait--pour- pouvoir conduire
son cheval, et quèlUifrioiñë vait dû le forcer de

ry oadpae:jors un p&r ~ep dè St.

rvanqujeai m.rtje fa0ime*d4 n -
rgu enlcor Šlpti sousifl in$ $1gic s et

.nrit La p!.sifçpidç de,) hiver, d hor, rça. éI

rs es.piçdei1de s,esraips; popr. le reudl I~r.
q ; apas df i s ,

et on peu! dire que nous mrn e
temps malheureux .j'ivroyngnerie jýta ila desola-

~,j Pangeafi n iggavz-le inalr p r
marie. gggns, egronrgrez voir~ r.

.phrapc*.1-v.edpagand spct. eAuerp eL vo<s~

les plus chers t da nfn is,'que (a a e
passion de "ivrogneric a privé de voare père, aurez-
vous jamais le coura e e!inireé un ver de bois-
son enivrante, aeV oï "jokSane. cette liqueur
de feu yous p erg~-til Paâ le plus poignant
souvenir 1

* *j

Iin p wa ro 11h' ww mn úîr ñt wo:1 li;cç-



Queiotre gouvernem etferait.ung guvr patrio-
tique, s'il.autorisait.es :emms nn-
fant à poursuivre en dommnage, Jev u..e
bisson qui les réduisen t,à.' nisè ,e..,qqqu-
vent les privent d'un époux,d' un:père,. .P6urqgoi
toutes nos bonnes famillese n. ré.senteraieni-el e
pas à la législature, à sa proçhaine.Téup ion., n.Pe
pétition en oe sens

RECETTES. :.

MOYEN POUR GUÉRIR LÉS PÑÁRTS.Dès Qne l
ressent à un doigt les prenièrs d'olèuis inifiquant
la venue prochaine d'un þaaris, ò ren neuf
frisè àlPextrémité duquelô n fait ri'töd ; 6à intïo-
<lait fe doigt malade dansPliu'f et 'on l'ÿlisse
pendant toute la nuit, aþrè svi-ea bi'én o'ie
eonsqolider cet ouf au moyen d'n ixìégeë d'.ue
bande de toile qui envelojpét la nain. LDé'lähde.
inaiti matin, on retire la riiàihede P'ýàif qui<èstèn
quelque sorte cuit par la haléeur du t ëlt' lagué-
ineon est complète.'

CONTRE-POI$ON Diu PHoSPHoRa.-Ufl hasaid.viânt
de faire déeouvrir lantidote du hoipha ë Les
peysonnes qui éprouveraient iel4é qedéllai ir,
après aVoir avalé d shöiis d'1a-eïeeiiîiqs,

pevent réparer cette 'b;rpt a snmlsaine en a
lat une forte dose de lérêi-bbda in

FAITS .DIyERS.

Ln8 AoADIENs DE LILE ST. JEAN.

Il nous fait vraiment plaisir de voir avec quelle
habileté un correspondant -du Moniteur Acadien,



venDge les Acadiens de PIIe St. Jeani des àftt.qlnes
ffl ~ r~q nef~q kjl4,.e5ren d i
danq les colmines dr..........e ~r~ok.,~.S

valiiur, le*bomhbre dle leflis diipes intae. i3
juuir en jour, et les hotiuâêaesg"ni atirMent mnoiiis 4à

ême s.. Oosàos lie.eqdyr; é yît.E1r à-Ja. , ý
tre Jésils-Chriet, et. .qon-..jcuirÔe Pie 'f #n Qvène

pQI49i~~dIbl.IPrdeq nsge q'ii c<n'it

flo 1 ü-. 'c. IlV~ OG'.1CN&A is 

M~us e',týne, 1 eu a ricaine,'l Veilt»i
.Mrj êti;ivin

* >"$pJutniot îe'àé r>.ci l i n' ,ib~

(le prospérité Ca'd,<q
cependant, d'après t-3' pot.d breau d'emî.

.geýjpqq, quejg, popillp lo,~gn~,ê eq~nt

guerre civile, latngri:wn!altlei bin

égji Leon32W i 5ii.

-dcpudi ; ç g ;r arts,,ce
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ient du siècle rochaîn e
de vingt l'iilliåns d'h'abitaïa.» * n ei a:

'Ö ësi h ésmädite ù fótta o lce'traubhtiön'
'é ceïrtainä j nili tes qui ré: dët ëëf

se dépeiiple. I - om o rm:r..*

Le Mail de Tordo nuince b vt,
.ë lë'arlement'fédérl ra convoqué 5aiîars

rochain, ppr ,l'exp'étition des ffaies ïë

iNëwY-York22janvir
On i feçu quelqÙeé détai lrêür ti i erriibiethüir--

gan qui a sévi dans le Minn'eota" duvhv5Whèüre,
accompagné de neige erde pluie. On calcule -qu'il
y a eu de 200 à'S009 ertesidenvie, presque tous des

.chefs de famille.,. Onrouv tous les jours des.per-
nnes gelée, durant cette empt. Ds m ' liers

de chevaux, de bê s à. corne 'et -autre beËt'' ,
ot péri. En·bien ds rnce. d.e neige

sont plus élevésqn é éi d e lešböií i de
chemin de fér éOnt 'bIonés.'

~TóiROUYiDRLÉE.-U'ne paiävr'efemni ëend ianïe
de . son métier, nommée Mai-f McHeùrÿ-vT-uit
ýei 'dans üue maisonnéttqüi lui parteiai't au
fauböigGentté "

Vendredi matin, -comînejuï 'gtrç"n höhinie
Bikleg,'aésait devant låinnétfè; 'i lle

feime se i·aînánî près de lälfènêie''lààa,'ëh
1ai disant d'aller chè'réhr"'dué oui"u e'e

4tait'horriblemefit brûl6è On Ia~fit tr'ùàWþ rtérd
l'ordre de l'abbé Lepage, qui vint.la voir, à'l'HoYèl
Dieu où eJJe'èst'irte läerne soir.- n

0 pan're fernis.nàtie d291a''dde! étagée'Ie
60 ans.


